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9 Le temps qu'il faisait il y a 
100 ans ? Des documents scellés 
en 18(10 dans les fondations d'un 
édifice du caillou de Zoug nous 
révèlent qu'il a plu sans arrêt, 
que tontes les recolles étaient 
noyées. De fin mai à fin octobre. 
20 jours seulement sans pluie. 
Eu octobre. Ici neige est tombée : 
quatre bons pouces. Le temps, lui 
aussi, est un éternel recommen­
cement. 
0 On va nous supprimer 10-
rient-Express. Il parait que cette 
fameuse ligne, avec son terminus 
à Bucarest, n'est plus rentable. 
Dès mai 19111. l'Orient-Express 
ne circulera qu'entre Calais, l'a-
ris et Vienne. El il recevra un 
autre nom. Nous autres bordiers 
de la ligne du Simplon nous con­
solerons en regardant passer, au 
lieu du fabuleux train qui inspira 
tant de littérateurs el de cinéas­
tes, les 7 . E. E. Vous ne connais­
sez pas ? Eli bien, ce sont les 
Ïruiis-Europc-Exprcss dont l'un, 
notamment, relie Paris à Milan 
en 8 heures. Sans arrêt, évidem­
ment, entre Lausanne el Brigue. 
0 Le citoyen laillable el 'cor-
x'éable à merci de la capitale du 
Valais entend des bruits selon 
lesquels le juge de commune au­
rait été nommé cabaleur en chef 
du parti conservateur pour les 
prochaines élections communales, 
ci des employés communaux dé­
signés comme ses fidèles lieute­
nants. La justice ci l'impôt : ou 
ne peut trouver armes plus con­
vaincantes au service de la bonne 
cause. 

# Que penseriez-vous de celui 
qui. du Valais, prendrait un taxi 
pour se rendre à Paris ? Baga­
telle pourtant à côté de cet ori­
ginal — probablement million­
naire — qui a hélé un taxi à 
Montréal cl s'est fait conduire 
à... 5.120 km. de celle ville ! Ce 
curieux client a payé 1100 dol­
lars, a laissé un bon pourboire 
aux chauffeurs et leur a souhaité 
ÔI20 bons kilomètres de retour. 

NOIR SUR BLANC 

Pour la «productivité 
d'un système 

» 

Trois semaines nous séparent de la 
session d'automne du Grand Conseil. 

Le même ! Pour l'instant c'est la 
seule chose que nous connaissions. 

Quarante-cinq objets, tenez-vous 
bien, sans compter ceux qui arrivent 
toujours en dernière heure. 

Et pas un texte de projet dans les 
mains des députés. 

Une fois de plus, il leur faudra digé­
rer en quelques jours ce qu'on met 
dans les bureaux de l'Etat des mois et 
parfois des années pour faire naître et 
prendre corps. 

Des surhommes, en définitive, ces 
députés. 

Ils sont sensés tout savoir ou tout ad­
mettre par avance sans trop exercer 
leur esprit critique. 

Vraiment, ne changera-t-on jamais 
de méthode 2 Et continuera-t-on à tout 
remettre au dernier moment ! 

Il est vrai que cette question est dé­
battue presqu'à chaque session. Et 
avec un succès tel que chaque fois ça 
recommence. 

L'ouverture de la session nous rap­
pelle avoir soulevé d'autres proposi­
tions pour rendre ce Parlement plus 
efficient. 

Il y a tout d'abord le problème du 
bilinguisme. Tout chez nous doit être 
dit en deux langues : rapports, propo­
sitions et lecture des textes proposés. 
Certains députés interviennent même 
parfois aux débats en deux langues ou 
comptent sur un collègue de l'autre 
langue pour confirmer ce qu'il dit. 

Et lorsque cela ne se fait pas, la plu­
part des députés du Valais romand ne 
comprennent pas ce qu'ont déclaré 
ceux du Haut-Valais et vice-versa, en­
core qu'on doive reconnaître à ces 
derniers une meilleure connaissance 
qu'à nous-même d'une deuxième lan­
gue cantonale. 

Quoi qu'il en soit, c'est ou bien du 
temps perdu, ou bien un mauvais fonc­
tionnement du système puisque cer­
taines interventions resteront toujours 
pour beaucoup lettre morte. 

Le moyen de remédier à ces la­
cunes ? Tout bonnement l'introduction 
de la traduction simultanée. Cela se 
fait ailleurs et la technique moderne 
vient à notre secours pour réaliser très 
facilement un tel postulat. 

Puis il y a ces fameux deux débats, 
obligatoires pour tous les décrets sans 
exception. Cela aboutit à une comédie 
entachée d'un formalisme ridicule et 

désuet, car la plupart des textes ne 
sont combattus ni la première fois, ni 
encore moins la seconde. 

Ici donc une réforme s'impose fout 
comme dans le système des postulats 
et interpellations. Ceux-ci demandent 
souvent des développements longs et 
ennuyeux. Puis on a bien souvent de 
la peine à les intercaler dans l'ordre 
du jour. 

Pourquoi ne pas en arriver aux sim­
ples « questions » comme au Parle­
ment fédéral, auxquelles le Conseil 
d'Etat répondrait en bloc en fin de 
session ! 

Puis, est-il vraiment nécessaire de 
déranger le Parlement pour foutes les 
broutilles qu'on lui soumet actuelle­
ment \ 

Avec les lois de subventionnemenf 
on nage en plein arbitraire. C'est ainsi 
qu'on peut construire des maisons 
d'école pour plusieurs millions, amé­
nager des routes forestières coûtant 
des centaines de mille francs sans 
qu'un projet soit soumis au Grand 
Conseil. 

Ici le Conseil d'Etat est souverain, et 
le Parlement n'interviendra qu'aux 
comptes ou au budget. 

Par contre, s'agissant d'améliora­
tions foncières, de routes ou de cours 
d'eau, les lois sont dépassées par l'é­
volution de la valet» de l'ergent et on 
a le sentiment d'ennuyer les députés 
pour des bagatelles. 

Un juste milieu s'imposerait. 
Et que dire du théâtre affligeant des 

recours en grâce qui se renouvelle 
chaque fois ! Donc, une meilleure effi­
cience du Parlement s'impose. 

C'est là une institution qui, comme 
d'autres, a subi la patine du temps. 

Nous vivons une période où la 
« productivité » est mise en honneur. 
Et aussi celle où les mandats publics 
attirent moins de gens qu'autrefois. 
Rendons la charge moins rébarbative 
en l'allégeant de certaines servitudes 
et en lui enlevant ses lourdeurs. 

On n'aura pas, ce faisant, transformé 
le système démocratique. On aura sim­
plement évité de le critiquer davan­
tage. 

Car on trouve pas mal de gens qui 
aimeraient bien un régime où tout soit 
plus simple. Et l'on sait qu'à ce mo­
ment-là rien ne vaudrait mieux qu'une 
dictature pour combler leurs vœux. 

Edouard Morand. 

La construction de la nouvelle route du lac de Walenstadt CONFÉDÉRATION 
Le nouveau d i r e c t e u r 

d u c h e m i n de f e r 
F u r k a - Obera lp 

Le conseil d'administration du che­
min de fer Furka-Oberalp a nommé 
M. Stefan Zehnder, actuellement chef 
d'exploitation du chemin de fer de 
SU nsstad-Enge 'berg, au poste de di­
recteur du chemin de fer Furka-Ober­
alp, avec entrée en fonctions le 1er 
janvier 1961. 

R é f é r e n d u m 
cen t re l ' augmen ta t i on 

de 7 cen t imes 
du p r i x de l'essence 

On sait que le TCS a décidé le réfé­
rendum sur cet objet. Voici le texte de 
la résolution adoptée par les délégués 
à Oi'ten : 

L'assemblée des délégués du TCS 
regrette la décision prise par les Cham­
bres fédérales de prélever un supplé­
ment fixe de 7 centimes par litre de 
carburant. Cette décision rend impos­
sible l'adaptation du supplément à 
l'évolution, actuellement encore incer­
taine, des importations de carburant, 
aux coûts de construction des routes 
nationales ainsi qu'à l'avancement des 

Le soulier, arme diplomatique !... 
L'illustre exemple donné par M. Krhouchtchev lors de l'assemblée générale de l"OMU, 

quand il frappa le pupitre avec l'un de ses souliers, semble faire école dans la diplo­
matie soviétique. A l'occasion de l'ouverture de la Semaine africaine de Bonn, l'am­
bassadeur soviétique leva ses bras et marcha vers le pupitre de M. Ehrard pour pro­
tester à la manière russe. Le colérique ambassadeur dut quitter la salle sous les huées 
du public. La photo montre l'ambassadeur Smirnov. qui se lève de sa place, bras en 
l'air, pour gagner la tribune de l'orateur. 

* 
Le Valais; vu... du delioi* 

* 
* 
* 

L'amour est presque toujours fondé 
sur un malentendu, car l'imagination 
qui permet à ramant de diviniser sa 
belle, et à elle de déifier l'amant, les 
pare l'un et l'antre de qualités fabu­
leuses. 

El à la première désillusion ils re­
tombent parmi les hommes. 

Il en va de même lorsque c'est un 
pays qu'on aime et qu'on n'en voit pas 
de plus beau, ni de plus merveilleux ci 
traiirrs le prisme de ses sentiments. 

Le Valais, vu du dehors, est-il réelle­
ment aimé pour lui-même ? 

II inspire une trop folle passion pour 
'ju'on puisse en jurer. 

Une chose1 m'a toujours frappé : 
Parce que le décor est grandiose, on 

croit volontiers que c'est le décor d'une 
tragédie et c/u il ne peut s'y passer que 
des scènes déchirantes. 

On ne vous plante pas un tel cirque 
de montagnes pour (/ne les hommes se 
promènent dans une comédie. 

C'est ainsi t/n'on prêle an Valais 
une espèce de grandeur douloureuse ci 
fatale que symbolise le Cervin. cl qu'on 
imagine volontiers ses habitants en per­
pétuel combat avec les forces natu­
relles : 

L'avalanche, l'inondation, le feu ci 
pourquoi pas ? le tremblement de terre. 

Leur l'ie ne serait qu'un long cal­
vaire. 

Il faut convenir, d'ailleurs, que celle 
image a été répandue à profusion par 
le roman, le poème ou le théâtre. 

'foui le monde n'a pas lu René de 
Ouay. ni Alors 'l'heytaz. et c'est dom­
mage, en vérité, car les savoureux pa­
piers de l'un, les observations amu­
santes de l'autre, ajouteraient au ta­
bleau une juste louche d'humour et de 
gaieté. 

A ce propos, l'histoire du monstre du 
Valais, qui éleva la farce au niveau de 

l'épopée, allait contribuer grand; ment 
à donner aux observai! urs une plus 
juste perception des choses. 

Il y avait donc un élément comique 
au-dessous de 2.000 mètres ! 

On a beaucoup, beaucoup pleuré sur 
le Valais, el il esl bon de le mps eu 
temps, qu'une affaire comme celle des 
» kroumirs » de Vétroz. de vénérée mé­
moire, du monstre ou du short de Ver-
bier nous permettent aussi d'en sourire. 

La mer également esl un sujet grave. 
Heureusement que Pagnol nous a dé­

montré, sans se départir d'une profonde 
sensibilité, qu'on pouvait s'en inspirer 
sans sombrer dans la neurasthénie. 

Bien sûr que le Valais a ses drames. 
Cependant, je voudrais parfois qu'on 

entendit au dehors, M. Elax'ic n de 'I or­
ienté parler d'éve nemenls plus drôles, 
ax'cc son impayable accent. 

On comprendrait mieux ce que j'ai 
souvent beaucoup de peine à luire en­
tendre autour de moi, à sax'oir que le 
Valais n'est pas un pays triple et que 
ce •< c/ui nous fend le eeeur •• pourrai/ 
nous engager parfois, à nous \endre lu 
pipe! ' A. M. 

LE CINQUANTENAIRE 
DE L'AEUODROME DE DUBENDORF 

travaux, et charge exagérément les 
consommateurs qui ne peuvent pas 
encore utiliser les routes nationales. 

L'assemblée des délégués estime op­
portun de soumettre au peuple la 
question de ce supplément, et cela 
d'autant plus que la votation populaire 
sur cette question de financement 
n'aura pas pour conséquence de retar­
der la construction des routes natio­
nales. Elle décide par conséquent la 
participation du TCS à un comité réfé­
rendaire, formé principalement de re­
présentants des organisations mem­
bres de la Fédération routière suisse et 
offrant toute garantie pour que la pré­
paration de la consultation populaire 
soit conforme aux saines traditions dé­
mocratiques du pays. 

M. Raymond .laboulin. de Paris, l'ini­
tiateur du camp d'aviation de Diihendorf 
(assis) qui a tenu, en dépit de ses o(i ans 
à assister à ce jubilé. A côté fie lui Alfred 
Comte (Zurich), l'un des plus illustres 
pionniers de l'aviation suisse, après le 
décès d'Oscar Bider. le pilote en chef de 
l'aviation militaire suisse. 

file:///endre


Lundi 24 octobre 1960 
1 -

Le Confédéré 

SPORTS • SPORTS -SPORTS • SPORTS 
FOOTBALL 

Championnat suisse 
LIGUE NATIONALE A 

Bâle—Winterthour 
Bienne—Ch.-de-Fonds 
Friboung—Grasshoppers 
Lucerne—Chiasso 

1-4 
1-1 
1-1 
4-0 

Servette—Lausanne (renv. à mer­
credi soii 

Y.->Fell'ows—Granges 
Zurich—Young-Boys 

LIGUE NATIONALE 

Berne—Martigny 
Cantonal—Nordstern 
Lugano—Brùhl 
Schaffhouse—Aarau 
Sion—Yverdon 
Thoune—Bellinzone 
Vevey—Urania 

Première Ligue 

Berthoud—Malley 
Boujean 34—Langenthal 
Forward—Payerne 
Monthey—Carouge 
Versoix—Xamax 

Deuxième Ligue 

Visp I—Miiraz I 
Monthey II—Vernayaz I 
Chippis I—Ardon I 
Salgesch I—Brig I 
St. Maurice I—Fully I 

Troisième Ligue 

Montana I—Sierre II 
Châteauneuf I—Steg I 
Grône I—LaJden I 
Sion II—St. Léonard I 
Conthey I—Lens I 
Orsières I—Riddes I 
Saillon I—Vétroz I 
Leytron I—Charnoson I 
Martigny II—Saxon I 
CoMombey I—US P.-Val. I 

Quatrième Ligue 

Granges I—Montana II 

Lalden II—Naters I 
Lens II—Salgesch II 
Raron II—Varen I 
Ayent I—Ayent II 
Evolène I—St. Léonard II 
Grimisuat II—Grône II 
Bramois I—Saivièse I 
Vex I—Erde I 
Bagnes II—Bagnes I 
ES Baarl—Fully II 
Vollèges I—Ardon II 
Troistorrents I—Vionnaz 
Muraz II—St. Gingolph I 

0-2 
3-0 

B 

1-5 
4-1 
(renv 
4-0 
3-2 
1-1 
1-0 

3-0 
2-1 
2-0 
0-1 
(renv 

(renv 
(renv 
(renv 
2-0 
4-0 

2-3 
1-1 
2^0 
(renv 
0-2 
(renv 
(renv 
(renv 
2-6 
0-3 

3-0 

) 

) 

) 

) 
) 
) 

) 

) 
) 
) 

(forfait) 
1-7 
(renv 
8-0 
4-3 
(renv 
(renv 
(renv 
(renv 
(renv 
7-2 
(renv 

I 3-3 
3-0 

Troistorr. II—Collombey II 2-1 
St.Gingolph II—Evionnaz I (renv 

JUNIORS A 
Interrégional 

Monthey I—Vevey I 
Malley I—UGS I 
Martigny I—Sion I 
Servette I—Et.-Carouge I 
Xsmax I—Le Locle I 
Fribourg I—Central1 I 

5-0 
1-5 
3-1 
2-3 
(renv 

13-1 

) 

) 
) 
) 
) 
) 

) 

) 

) 

Neufeld prolifique 

Berne - Martigny 1-5 

Ch. -de -Fonds I — C a n t o n a l I 4-2 
L a u s a n n e - S p . I — Y v e r d o n I ( r e n v . ) 

Premier degré 

Brig I — M o n t h e y II 4-1 
Sai l lon I—Ful ly I 4-0 
Sion I I — L e y t r o n I 2-0 
S i e r r e I—Salgesch I 4-3 

Deuxième degré 

R a r o n I—St. L é o n a r d I 3-1 
S t eg I—Chippis I 2.-7 
V a r e n I—Lens II 5-1 
B r a m o i s I — G r a n g e s I 1-2 
Lens I—La lden I 0-1 
C h â t e a u n e u f I—Erde I 12-0 
A y e n t I—Riddes I 2-1 
Savièse I—Ssivièse II 5-3 
C o n t h e y I—Vét roz I 4-2 
V o u v r y I—-Vernayaz I 1-4 
M a r t i g n y I I — M u r a z I 2-2 
U S P o r t - V a l a i s I—Saxon I 2-3 
St. M a u r i c e I—Vollèges I 3-2 

JUNIORS B 

N a t e r s I—Sion I I I 0-6 
L e y t r o n I—Visp I 0-8 
Sion I—Raron I 10-1 
St. G ingo lph I — M o n t h e y I 2-5 

JUNIORS C 

Brig I—Chippis I ( a r r ê t é ) 
Visp I—Sion I I I 1-1 
S i e r r e I — C h â t e a u n e u f I 6-1 
S i e r r e I I—Salgesch I 1-1 
Ev ionnaz I—Ssdllon I 1-5 
A r d o n I—Mar t i gny I 1-3 
C o n t h e y I—Sion II < 0-5 
F u î l y I — V e r n a y a z I 1-0 
Sion I—Mar t i gny II 0-8 

(mi-temps 1-2) 

Stade du Neufeld, temps gris, pluie à 
partir de la 2c mi-temps, 3000 spectateurs 
environ. 

Arbitre, M. Marendaz, Lausanne, bon. 

F.-C. Berne : Seiler ; Beck, Serth, Ryser ; 
Mosimann, Frankl ; Krauchi, Allenbach, 
Henry, Willimann, Bichscl. Entr. Serth. 

Martigny : Fischli I ; Martinet, Manz, 
Dupont ; Kaelin, Giroud II ; Rimet, Mau-
ron, Pellaud, Pasteur, Regamey. 

Notes ou incidents : Martigny remplace 
Giroud I blessé, par le junior Dupont ; à 
la 36e minute, Krauchi, blessé, est rempla­
cé par Fuss. Peu avant la fin, Giroud II 
accuse un violent coup dAllenbach, vrai­
ment trop dur. 

A la fin de la partie, une joie légitime 
se lisait sur les visages couverts de boue 
de tous les joueurs valaisans, sur le visage 
de Renko qui a bien mérité cette satisfac­
tion, sur les visages des dirigeants, ainsi 
que des nombreux Valaisans de Berne, que 
l'on remercie de tout cœur pour la gentille 
réception offerte au Martigny-Sports. Elle 
se lisait également sur les visages des très 
nombreux « pious-pious » valaisans faisant 
du service dans la région, qui apportèrent 
aux équipiers du M.-S. leur chaud et bien­
faisant enthousiasme. 

Pour le spectateur qui a suivi le M.-S. 
dans ses pérégrinations à travers la Suisse, 
une chose saute aux yeux. C'est que le M-S 
n'avait jusqu'ici pas eu beaucoup de chan­
ce, à une exception près, il a toujours fait 
jeu égal avec ses adversaires d'un jour. 
Mais dame chance, cette déesse aux yeux 
bandés, avait toujours tourne le dos aux 
grenats, quelquefois même de façon outra­
geante. Aarau par exemple. On se disait 
que cela finirait bien un jour. Et aujour­
d'hui, la victoire tant souhaitée est enfin 
venue, belle et éclatante. Mais que l'on ne 
se méprenne pas, la victoire contre Berne 
n'est pas le fruit de la chance, mais le ren­
dement normal d'un travail inlassable de 
tous les équipiers du M.-S., qui ont com­
pris qu'il fallait vaincre aujourd'hui à tout 
prix. Ils ont réussi, et contre un adversaire 
blasonné, au passé lumineux. Rendons-leur 
l'hommage qu'ils méritent tout comme l'en­
traîneur Renko, qui cent fois sur le mé­
tier... Bravo à tous donc, bravo à toi Re­
gamey, jusqu'ici un peu en ombre, mais 
qui aujourd'hui a fait éclater une classe 
prometteuse. 

Quant aux Bernois, disons qu'ils ne fi­
rent pas que se défendre. Ils luttèrent avec 
cran et énergie, un peu trop même. Ils eu­
rent leurs meilleurs hommes en Henry, très 
mobile, l'entraîneur Serth, et Tinter Willi­
mann. Certains éléments ont tendance à 
pratiquer un jeu trop dur, et il a fallu 
toute l'autorité de M. Marendaz pour main­
tenir certains éléments dans les limites per­
mises. Cependant, il aurait dû éloigner du 
terrain Allenbach, qui ne s'occupe pas trop 
du ballon, mais beaucoup de l'homme. 

Young-Boys battu 

S u r p r i s e de la j o u r n é e en ch î 'mpion-
na t suisse de footbal l : à Zur ich , a u 
Le t z ig rund , le F C Z u r i c h a ba t tu , en 
c h a m p i o n n a t , le t e n a n t du t i t re , les 
Young-Boys , pa r un s u r p r e n a n t 3-0. 
N o t r e pho to m o n t r e une s i tua t ion cr i ­
t i que d e v a n t le bu t be rno is . Eich dé­
gage d u po ing u n e ba l le d e v a n t le 
c e n t r e avan t W a l d n e r . En a r r i è r e p lan 
le Be rno i s Z a h n d , qui su rve i l l e la 
s i tua t ion . 

Migraines: mélabon un calmant elficace 
et bien toléré 

La partie 
Les Bernois partent en trombe. Martigny 

n'est pas encore organisé que déjà le ballon 
git au fond des filets de Fischli. En effet 
l'avant centre Henry, d'une mobilité extrê­
me, sème la panique dans la défense de 
Martigny. A la 2e minute donc, Henry s'é­
chappe, feinte, part sur la droite, évite 
Manz, invite Fischli à la sortie, et le bat 
d'un petit shoot diabolique. Martigny ac­
cepte avec calme ce coup du sort, s'orga­
nise et part à son tour à l'attaque des bois 
de Seiler. C'est ainsi qu'à la l i e minute 
Pellaud bien lancé par Regamey manque 
en position favorable. La pression valai-
sanne continue et à la 13e minute l'arbitre 
accorde aux visiteurs un coup franc aux 
18 mètres. Pasteur mystifie tout le monde ; 
hélas, son tir admirable s'écrase sur la lat­
te. Les Bernois procèdent par contre-atta­
ques, surtout par le petit Henry, ex-Bou-
jean 34, qui tire dans toutes les positions. 
Mais Fischli, admirable de sang-froid, re­
tient avec maestria. 

L'égalisation 

A la 34e minute, après une forte pres­
sion, Martigny obtient enfin le fruit de ses 
efforts. La balle passe de Kaelin à Giroud 
II, qui donne à Pasteur. Celui-ci feinte la 
défense, puis sert Mauron sur un plateau. 
Le tir de ce dernier ne laisse aucun espoir 
à Seiler. 1-1. 

Sur les ailes du succès, Martigny insiste. 
A la 42e minute, une attaque se développe 
par la gauche. Pellaud lancé en profondeur 
déborde la défense puis centre. Mauron, 
l'opportuniste, est là et Seiler est à nou­
veau battu ; 1-2. Mi-temps. 

Quand les équipes reviennent sur le ter­
rain, après le thé, la pluie fine et persis­
tante, se met à tomber. Martigny, mis en 
confiance par l'avantage, mène le bal, et à 
la 47e minute 

Pellaud marque 

Sur une attaque,, çlè Martigny, la balle 
sort. Seiler remet tar«peu, mais son shoot 
fait ricochet ,sutj.ft 33s de Frankl. rpellaud 
était à l'affût; et «'emparant de la balle, il 
marque calmement. 

Le tandem Pasteur - Regamey sème à 
plusieurs reprises la panique chez les Ber­
nois. A la 63e minute, Mauron reçoit la 
balle de Regamey, déborde par la gauche, 
un après l'autre 4 joueurs sont passés. Ar­
rivé devant Seiler, le petit inter porte à 4 
le capital des Valaisans. Cette fois, il n'y a 
plus qu'une équipe sur le terrain. A la 63e 
minute, 

Pasteur marque 

Sur une attaque massive valaisanne, la 
balle parvient à Regamey qui centre. La 
défense bernoise opère un faible renvoi, et 
Pasteur, bien placé, met d'un joli coup de 
tête dans le mille. 

On s'achemine gentiment vers la fin lors­
que à la ?>7e minute. Martigny déclenche 
une attaque par la droite. Rimet dernier 
possesseur de la balle, centre très long sur 
la gauche où se trouve Mauron. Le coup 
de tète de Bébé est merveilleux et la balle 
file dans l'angle supérieur des buts de Sei­
ler impuissant. But magnifique, mais M. 
Marendaz. inexplicablement, l'annulle. 

Sur cette phase magnifique, mais hélas 
nulle, la partie se termine dans la joie que 
l'on devine pour les Valaisans. L. 

Champion du monde 

Peut-on parler de chance ? 

Sion - Yverdon 3-2 

A Mulhouse , le c h a m p 
nold T s c h o p p r e m p o r t e 
s ième fois le t i t r e de 

monde de evel isme 

ion suisse A r -
pour la t r o i -
champion du 

a r t i s t ique . 

(mi-temps 1-1) 

Parc des sports, pelouse en bon état ; 
temps couvert, vent violent, en première 
mi-temps surtout ; 4.500 spectateurs. 

Sion ; Panchard ; Allégroz, Gonin, Héri­
tier ; Karlen, Giachino ; Massy, Troger, 
Gasser, Anker, Morct. 

yverdon : Thiébaud ; Paschc, Vialatte, 
Kunzi ; Lussana, Collu ; Pahud, Freymond, 
Baumgartner, Chevalley, Haussmann. 

Alors que Yverdon est au complet, Sion 
doit se passer des services de Perruchoud 
(blessé) et de Grand (service miltairc). 

Arbitre, M. Stauffcr, Renens. 

Les absences de Perruchoud et de Grand 
posèrent un problème à l'entraîneur Séche-
haye. En première mi-temps, Massy joua 
à l'aile droite, mais son rendement à ce 
poste fut nettement insuffisant ; il n'a plus 
la vitesse nécessaire. Après le repos, Gia­
chino, moins lourd, changea de place avec 
son camarade sierrois et le rendement s'a­
méliora. Par ailleurs, Perruchoud (victime 
d'un claquage à l'entraînement) ne se rem­
place pas si aisément et l'assurance habi­
tuelle de la défense s'en ressentit. 

Ceci dit, venons-en aux faits. Yverdon 
choisit de jouer contre le vent et prit un 
bon départ. Cependant, c'est Sion qui ou­
vrit la marque par l'intermédiaire de Gas­
ser à la 7e minute. Puis le leader demeura 
plutôt sur la réserve de même que son ad­
versaire, parce que rien de spécial ne se 
produisit jusqu'à la 20e minute où la trans­
versale vint au secours de Thiébaud sur un 
tir plongeant de Troger. 

A la 32c minute, Hausmann, complète­
ment démarqué, surprit Panchard d'un tir 
au ras du sol (la balle passa sous le corps 
du gardien) et égalisa. Dès lors, les Vau-

dois passèrent à l'action d'une manière plus 
déterminée. Ils prirent l 'avantage grâce à 
une acrobatique reprise de Hausmann venu 
sur la droite, à la 56e minute. Sion accusa 
le coup, lorsque Vialatte commit une char­
ge irrégulière contre Gasser à l'intérieur du 
rectangle des 16 mètres. Anker transforma 
impeccablement le penalty à la 62e minute. 
Les deux équipes se retrouvèrent donc une 
nouvelle fois à égalité. Cette fois-ci les Va­
laisans reprirent du poil de la bête et Thié­
baud fut mis à contribution. Néanmoins, il 
dut s'avouer vaincu à la 84e minute par 
Moret, qui le prit complètement à contre-
pied. 

Ainsi, les deux équipes caressèrent tour 
à tour le rêve de la victoire. Si finalement 
celle-ci sourit au F.-C. Sion, peut-on réel­
lement parler de chance ? Nous ne le pen­
sons pas. En effet, Thiébaud ne fut certes 
pas aussi brillant que contre Martigny par 
exemple; mais Panchard laissa aussi échap­
per la balle lors du premier but. Le penal­
ty, évidemment qu'il arriva à un moment 
psychologique mais une équipe ne peut-elle 
pas compter sur des événements de ce gen­
re ? A notre avis, Yverdon étala hier plus 
de qualités individuelles (meilleur contrôle 
de la balle, interventions plus décidées) et 
collectives (meilleure homogénéité) que 
Sion ; mais nos représentants ont eu le me­
nte de savoir utiliser les circonstances. 

Alors qu'ils allaient virtuellement à la 
débandade après le 1-2, ils reprirent suffi­
samment confiance à 2-2 pour arracher la 
victoire. Cette réaction ne méritait-elle pas 
les deux points ? Nous répondons oui, par­
ce que les Sédunois ont essayé de forcer 
le sort et y sont parvenus. Ce résultat est 
parfaitement digne d'un leader. PM 

Les montheysans méconnaissables ! 

Monthey - Carouge 0-1 
St&de (municipal - T e m p s p l u v i e u x -

T e r r a i n g l i s san t - S p e c t a t e u r s : 600. 

M o n t h e y : A n k e r ; P o t ( A r l u n a ) , 
D u p o n t , D u p o n t I I ; P e n e y , V e r r e n , 
B o r g e a u d , Clare t , Zanf ra , B e r r a , B e r -
ru t . 

C a r o u g e : Bro i l l e t ; B e r r a s , Goetz, 
T h o n n e y ; Vincent , S i m e t h ; Gys in , 
Scha l l e r II, De loy I, Dubois , T i s s o t ' I L 

A r b i t r e : M. Droz, M a r i n ( N E ) , ex ­
cel lent . 

B u t : De l ay (89me m i n u t e ) . 

C inq m i n u t e s de b e a u j eu sur n o -
n : n t e , c 'est t rès peu ; p o u r t a n t , c'est ce 
don t fu ren t gra t i f iés les q u e l q u e 600 
pe r sonnes qui se d é p l a c è r e n t sur les 
bords de la Vièze, p o u r ass is ter à la 
r e n c o n t r e domin ica l e (e t p luv ieuse , 
p o u r ne pas c h a n g e r ) , m e t t a n t en p r é ­
sence les locaux a u x S te l l i ens de Ca­
rouge . 

H e u r e u s e m e n t encore q u e ces 5 m i ­
nu tes f u r en t les d e r n i è r e s de l'a p a r ­
tie ; c o m m e ça les op t imis te s p a r t i r e n t 
sur une b o n n e impress ion , m ê m e si ce 
d iab le de De lay joua un de ces coups 
de t r a f a lga r au m a l c h a n c e u x A n k e r qui 
ne mér i t a i t pas u n e te l le cap i tu l a t ion à 
q u e l q u e s secondes du coup de sifflet fi­
nal , c ; r le po r t i e r local', h o r m i s ses dé­
g a g e m e n t s tou jours impréc i s , fut i r r é ­
p rochab l e tout au long de la r e n c o n t r e . 

Ce t t e saison, l ' équ ipe b a s - v a l a i s a n n e 
est f a n t a s q u e à souha i t ; ap rès avoir 
b"'ttu S i e r r e et laissé une exce l l en te 
impress ion con t r e Sion d i m a n c h e d e r ­
nier , là voi là pas qu 'e l l e nous sor t un 
de ces ma tches à vous a r r a c h e r les che­
v e u x de dépi t . La l igne d ' a t t aque , no­
t a m m e n t , y alla de son pet i t fest ival 
de loupés , de r a t é s et d ' i n c o m p r é h e n ­
sion m u t u e l l e ; on a u r a i t dit 5 g?.rs de 
races d i f férentes et ne p a r l a n t pas la 
m ê m e langue , cour i r ap r è s un ba i lon 
qu ' i l s voya ien t pour la p r e m i è r e fois. 
A force de m a u g r é e r con t re l ' ineffica­
ci té de ses avan t s , les .défenseurs, à l eur 
tour , p e r d i r e n t conf iance ; on s ' énerva . 
S u b i t e m e n t l'on voit un D u p o n t pi­
que r une po in te et dé la isser d a n g e ­
r e u s e m e n t sa zone. Un A l u n a r a t e r ce 
qu ' i l fait f ac i l ement à d ' au t r e s occa­
sions. Tout s'en mêle , quoi ! E t f inale­
m e n t r ien ne va plus . Les s p e c t a t e u r s 
s'en vont et j u r e n t qu 'on ne les r e v e r r a 
plus . P o u r t a n t , u n e s e m a i n e p lus t a rd 
ils sont ià, p r ê t s à e n c o u r a g e r « l eur » 
équ ipe . 

Cer tes , le F C M o n t h e y n 'a pas d ' am­
bi t ion ce t te saison ; m a l g r é tout , il se 
doit de nous p r é s e n t e r un football 
d igne de son passé et a u t r e m e n t plus 
spec tacu la i r e que celui de d i m a n c h e . 

C o m m e c i r cons t ance a t t é n u a n t e accor­
dons qu ' i l s 'est t r o u v é d a n s son jour 
le p lu s noi r de l ' année ; car , à l'avenir, 
l 'on n e doit p lu s ê t r e les t émo ins d'une 
te l le gr isa i l le , ceci p o u r le bon renom 
d u footbal l .montheysan . 

A u l i re de ce c o m p t e - r e n d u les lec­
t e u r s n ' a u r o n t pas eu b e a u c o u p de 
c o m m e n t a i r e s sur la pa r t i e . Qu'écrire 
q u a n d il ne se passe r i en de concret 
d u r a n t 85 m i n u t e s ? Les 5 dernières 
les voi là : 

A la 40me m i n u t e , u n e m o n t é e en 
force d u cap i t a ine v i s i t eu r lui permet 
d ' exécu te r un subt i l « p ique t » avec 
son i n t é r i e u r d r o i t et le voilà seul face 
à A n k e r ; il r a t e ce t te ocasion en pla­
t ine d 'un cheveu . U n e m i n u t e plu; 
t a r d les l ocaux bénéf ic ient d 'un coup 
f ranc à u n e t r e n t a i n e de m è t r e s de la 
cage v is i teuse . C l a r e t le bo t t e en force, 
p a r r e b o n d i s s e m e n t le cui r h e u r t e la 
t r a n s v e r s a l e d 'un Broi l le t archi-hatîu. 
C o n t r e - a t t a q u e i m m é d i a t e des Gene­
vois et A n k e r , d 'un ré f lexe stupéfiant, 
s auve son c a m p . A la 42me minute, 
c e n t r e de B e r r a que B e r r u t r e p r e n d du 
chef ; Broi l le t s a u v e s u p e r b e m e n t . En­
fin, à 1 m i n u t e du coup de sifflet final, 
du me i l l eu r h o m m e sur le t e r ra in , M. 
Droz, un co rne r à i ' s van t age des visi­
t eu r s est t r a n s f o r m é de la t ê te pa r De­
lay qui , c o m m e vous pouvez le penser, 
est c h a u d e m e n t félicité pa r ses coéqui­
piers . M o n t h e y n 'a p lus le t emps et ni 
la force d e r éag i r dans les t r e n t e se­
condes qu ' i l r e s te à jouer . Jeclan. 
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Visite à l'usine d'automobiles 
«Auto-Union » à Ingolstadt 

C'est les 11, 12 et 13 septembre, qu 'Auto-Union 

organisait par CFF la visite de son usine d'Ingol-

stadt près de Munich. 

L'accueil réservé par Auto-Union, aux 270 invi^ 

tés, mér i te d 'être relevé, tant il fut chaleureux et 

cordial. Les par t ic ipants y furent d 'ail leurs t rès 

sensibles et lors du voyage de re tour les commen­

taires étaient des plus f lat teurs à l 'égard de la 

grande usine al lemande. 

L'usine d 'Ingolstadt est réservée à la produc­

tion des voitures DKW Juniors . Cette usine r ep ré ­

sente une surface mise à la disposition de la p ro ­

duction de 81 000 mètres carrés. Le processus de 

construction de l 'usine d'Ingolstadt est symptô-

mat ique de l ' immense effort de reconstruct ion 

de l 'Allemagne et des moyens dont elle dispose. 

En effet, le premier coup de pioche était donné 

en juil let 1958. Environ 1000 personnes collabo­

rèrent à l 'édification de la g rande halle, longue 

de 284 mètres et large de 120 mèt res ; à fin dé ­

cembre 1958, la construction était terminée, néces­

si tant l 'utilisation de 12 000 tonnes de ciment, de 

5 000 tonnes d'acier et 40 000 tonnes de béton. 

L 'équipement en machines, presses, bandes rou­

lantes, etc., se fit en 7 mois, de telle sorte qu 'en 

août 1959, soit environ une année après le début 

des t ravaux , la première DKW Jun io r entra i t en 

production. 

Dès son apparition, la DKW-Junior, nouvelle réalisation d'AUTO UNION à été accueillie partout avec 
enthousiasme. Malgré l'augmentation du rythme de production, l'usine n'arrive pas encore à couvrir 
toutes les demandes, de sorte qu'il convient de s'y prendre assez tôt pour éviter de trop longs délais 
de livraison. N'hésitez pas à prendre rendez-vous dès que possible pour un essai sur route. Vous 
verrez que vous vous rangerez immédiatement au nombre des plus ardents supporters de la DKW-
Junior! Demandez également nos conditions de paiement par acomptes, vous verrez qu'elles sont 
étonnamment avantageuses. Représentants dans toutes les grandes villes. 

Quelques une des caractéristiques qui font le succès 
de la DKW-Junior : 

Moteur3 cylindres, extrêmement souple et sans soupage 
Boite 4 vitesses entièrement synchronisées 
Lubrification constante en huile fraîche 
Traction avant 
Extraordinaire tenue de route, et grandes qualités 
de grimpeuse. 
Etonnante puissance de freinage grâce aux freins-
turbo à tambours refroidis par air. 
Puissance d'accélération stupéfiante. 

Habitacle spacieux et confortable pour 5 personnes 
Sécurité accrue grâce au châssis de sécurité 
Rentabilité maximum 
Un service tous les 7500 km seulement! 

Nouveau: 
Livrable dès maintenant en version de Luxe 
2 couleurs, et dès juillet avec toit ouvrant et embrayaçje 
automatique «Saxomat» sur demande. 

Fr. 6750.-
y compris climatiseur, dégivreur et rideau de radiateur. 

DKW, 
un succès mondial! 

jJÉSBliÉMàifc^ 
Prix Fr. 6750.-

Agence générale pour le Valais romand 

Garage du Casino - Saxon 
Téléphone (026) 6 22 52 

A g u n i : 

Garage Hediger, Sion 
Garage Central , A. et M. Per r in , Sierre 
Garage Magnin, Sembrancher 
Garage des Sports, Ch. Launaz, Monthey 

Conditions exceptionnelles de paiement 
par crédit A U F I N A 

Depuis lors, plus de 50 000 

DKW Juniors ont été cons­

t rui tes et la cadence ac­

tuelle est de 300 voi tures 

par jour . 

Afin d 'augmenter sensi­

blement la production, une 

deuxième halle, presqu 'aussi 

g rande que la première , est 

en construction. Dès que le 

nouveau bâ t iment sera équi­

pé, la production des voi tu­

res DKW Juniors doublera 

approximat ivement . 

Auto-Union pour ra ainsi 

répondre rap idement à la 

t rès forte demande de DKW 

Juniors et rédui re les délais 

de livraison. 

Grâce à la product ion en 

série de la DKW Junior , 

579 véhicules en moyenne 

qui t tent les Usines Auto-Union à Ingolstadt et Dùsseldorf. Le 40 pour cent 

de cette production est expor té dans 88 pays, dont la Suisse, CM. C. 

Les técéistes valaisans 
aux usines de Chippis 

Au nombre d'une centaine, les membres 
de la section valaisanne du TCS ont visité 
les usines (le I A I A G à Chippis. Ils ont été 
reçus par M M . G i r a r d i n . Sclirieber. Gaecb-
ter et Dar io l i qui les ont pilotés à travers 
la fonderie et le laminoi r . Ils ont pu pren­
dre conscience de I importance de cette i n ­
dustrie en pleine activté. A 1 issue d une 
réception suivie d une col lat ion. M. Alexis 
de Courtcn a remercié la direct ion de 1 Usi ­
ne au nom des part icipants. 

Manœuvres d'aviation 
dans le ciel valaisan 

Dans la période du 2-1. III. - .">. I I. (il), le 
Rgt. av. I sera stationné dans le Valais. 
Du 2.~> au 21. 10.. les esc. av. I à (i par t ic i ­
peront aux maiKeuvres du 2 C. \ en-dehors 
du canton. Knsuitc. dès le -N. 10.. elles e l -
I cet Lieront des exercices qui se dérouleront 
principalement dans le Valais. 

Pendant les manœuvres, i l sera quasi i n ­
évitable que nos I orniations soient engagées 
dés le petit jour jusqu au soir. Par la suite, 
nous lerons notre possible a l in d occasion­
ner un min imum de dérangement, l'.n p r i n ­
cipe, les lor inat ions de combat ne décolle­
ront pas avant S 11. Les vols de nuit seront 
terminés à - - 11. au plus tard. 

Durant cette période, il sera impossible 
(I éviter une augmentat ion du brui t . Nous 
prions donc la populat ion du \ alais. ceci 
dans l ' intérêt de la délense nationale, de 
laire preuve de compréhension à notre 
égard. I\^t. av. I. le commandant 

L'ACS renonce 
au ré férendum 

l 'ue assemblée ext raord inai re des délé­
gués île l ' . \( !S a décidé, par I l'i voix ion 

tre N.'i. de reluser sou appui au référendum 
contre l 'augmentat ion de 7 cts du pr ix de 
1 essence. L ACS a pris cette décision dans 
l'espoir que les autorités mettent tout en 
œuvre pour que le programme de construc­
t ion des routes soit exécuté dans le plus 
court délai. 

Bien conseillés 
bien assurés 

Fondée en 1826 

Mobilière 
suisse 

Société suisse pour l'assurance du 
mobilier 

Assurance contre l'incendie, le 
chômage-incendie, le vol (effraction, 

vol simple, vol en voyage, vol 
de vélocipèdes), les dégâts des 

eaux et le bris des glaces, 
caseo partielle pour véhicules 

à moteur 

Agence générale pour le Valais : 
W. WYDENKELLER, SION 

Rue de Lausanne 15 
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En poudre ou 
c'est le meilleur! 
pour ia vaisselle 

pour ia lingerie fine 

POURTOUT 
en poudre 

paquet, poids au remplis­
sage UZf\ 
200/210 g. - . O V i 
(= 500 g. 1.21,9) 

handy 
POUR TOUT liquide 

en flacon gicleur pratique 

390 -g. * | _ -

(= 500 g. 1.28,2) 

© POUR TOUT et handy sont des produits de première 
qualité auxquels l'Institut Suisse de Recherches Mé­
nagères a décerné la plus haute distinction. 

MIGROS 
DISTRICT DE MARTIGNY 

MARTIGNY-VILLE 
Cours de s a m a r i t a i n s 

Du 21 au 30 octobre a lieu à la maison 
communale un cours de moniteurs samari­
tains organise par l'Alliance suisse des sa­
maritains. La direction de ce cours est con­
fiée à M. le docteur P. Zumstcin, Martigny 
et à M. J. Jaccard. instructeur samaritain. 

Le cours est suivi par 11 samaritaines et 
samaritains provenant des cantons de Va­
lais et Vaud. Il a pour but d'instruire des 
samaritaines et samaritains expérimentés, 
de sorte qu'ils soient alors à même de diri­
ger la partie pratique des cours de sama­
ritains et les exercices pratiques dans les 
sections de samaritains. 

Dimanche 30 octobre, le cours se termi­
nera par la démonstration linale. Nous sou­
haitons à tous les participants un bon suc­
cès. Tous nos vœux les accompagneront 
dans leur activité future en laveur de leurs 
conlrèrcs souffrants. 

Madsme Mathildc QUENNOZ-FU-
MEAUX; 

Madame et Monsieur Joseph ESCHER-
QUENNOZ; 

Madame et Monsieur G. A. PFEF-
FERLE-ESCHER et leurs enfants ; 

Madame et Monsieur E. GERMANINI-
ESCHER et leurs enfants ; 

Monsieur Joseph ESCHER, junior ; 
La famille de feu Raphaël QUENNOZ-

BUTTET; 
Monsieur et Madame Alexis QUEN-

NOZ-VERGERES et famille ; 
Monsieur et Madame Eloi QUENNOZ-

BUTTET et famille ; 
Madai.ne veuve Dionys QUENNOZ-

GERMANIER ; 
La famille de feu Lucien FUMEAUX-

MICHAUD ; 
Monsieur Alfred FUMEAUX-UDRY 

et famille ; 
La famille de feu Julien FUMEAUX-

GERMANIER ; 
ainsi que les familles parentes et al­
liées ; 

ont !a profonde douleur de faire part 
du décès de 

Monsieur 

Rémy QUENNOZ 
Hôtelier 

leur très cher époux, père, beau-père, 
grand-père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle et cousin, survenu à l'hô­
pital cantonal de Lausanne, le 21 oc­
tobre 1960, à l'âge de 80 ans, après une 
longue maladie chrétiennement sup­
portée et ayant reçu pieusement les 
Sacrements. 

L'ensevelissement aura lieu à lu Pa­
roisse de la Cathédrale de Sion. le 
mardi 25 octobre 1960, à 11 heures. 

Priez pour lui. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Le cirque nous revient 
Les 26 et 27 octobre, 

le cirque Knie sera à Martigny 
C'est un nouveau progrEimme qu'il 

va nous présenter avec des animaux, 
des artistes et des clowns dans des "nu­
méros internationaux de provenance 
diverse : Amérique, Espagne, Italie, 
France, Hongrie, Allemagne et Suisse. 
Partout où il a déroulé ses fastes, ce 
programme a séduit les jeunes comme 
les moins jeunes. Public et presse ont 
été unanimes à reconnaître que Knie 
1960 est synonyme de «fantas t ique»! 
Le Zoo ambulant Knie donne l'occa­
sion comme chaque année de contem­
pler des bêtes de toutes les parties du 
globe, et notamment « Daphin », le 
rhinocéros voyageur qui pèse 1500 kg. 
et ne vaut pas moins — roulotte spé­
ciale compr.se — de 50.000 fr. 

A l'exposition folklorique Knie, on 
pourra suivre les évolutions des fa­
meux charmeurs de serpents africains. 

Voilà qui constituera une intéres­
sante leçon de choses vivante pour les 
enfants comme pour les adultes. K. 

Le Martigny H-C 

fait confiance à Oscar Mudry 
Le Martigny HC a tenu sa confé­

rence de presse traditionnelle samedi 
en fin d'après-midi à l'Hôtel Suisse. 
Les journalistes sportifs furent reçus 
par M. Paul Forstel, président, ainsi 
que par MM. Chariot Crittin, Willy 
Stalder, Daniel Roduit et Johnny Bau-
mann. Oscar Mudry fi: également acte 
de présence. Nous remercions bien sin­
cèrement tous ces Messieurs de leur 
cordial accueil et de l'amabilité avec 
laquelle ils répondirent à toutes les 
questions posées. 

Oscar Mudry aura plein pouvoir à 
l'entraînement et assumera seul la di­
rection de l'équipe sur la glace ; il sera 
néanmoins assisté par M. Chariot Crit­
tin clans sa lourde tâche. En effet, notre 
international possède ".outes les quali­
tés techniques requises, mais il aura 
aussi besoin d'un porte-parole pour le 
seconder. C'est ainsi que le Martigny 
HC se propose de conduire à bon port 
les hommes de sa première équipe, 
parce qu'il faut qu'elle se maintienne 
non seulement honorablement en Ligue 
Nationale B, mais qu'elle offre un spec­
tacle convenable à son fidèle public. 

Avec le retour de Gérard Pillet, qui 
a renoncé aux conditions avantageuses 
du Villars HC, et grâce à la fidélité de 
l'excellent gardien Jacquérioz, qui a 
finalement refusé les offres absolu­
ment alléchantes que lui faisaient l'A. 
C. B. B. de Paris, le Martigny HC 
pourra compter sur une formation so­
lide et homogène. Elle sera encore ren­
forcée par l'arrivée de Barraud, meil­
leur marqueur de buts du Star-Lau­
sanne la saison dernière. 

PAS DE GLACE 
AVANT LE 1er NOVEMBRE ! 

A .cause de réfections nécessaires aux 
installat ions 'de la patinoire, le Mar­
tigny HC ne pourra pas disposer de 
glace ' avant le 1er novembre. Il est 
évidemment regrettable que les jou­
eurs • doivent se rendre à Sion pour 
pouvoir chausser . leurs patins alors 
que leur entraînement physique a dé­
jà été fait sous la forme de cross-
country et de gymnastique. 

Comme le club réalise une très sen­
sible économie en évitant l'engage­
ment d'un entraîneur canadien, le co­
mité a .décidé d'encourager les joueurs 
en récompensant leur assiduité aux en­
traînements. Que voilà une formule 
qui nous semble heureuse. Par ailleurs, 
les responsables se montreront intrai­
tables avec leurs poulains ; ils tiennent 
à tout prix à ce que le Martigny HC 
bénéficie d'une bonne renommée. Tous 
l'es manquements seront punis. 

UN EFFORT SPECIAL EN FAVEUR 
DES JUNIORS 

Les psrents peuvent être assurés 
que leurs enfants, qui s'intéressent au 
hockey sur glace, seront en bonnes 
mains ; en*effet, M. César Papilloud va 
s'attacher à inculquer aux juniors un 
esprit de discipline très strict. Il y a 
36 juniors inscrits actuellement au 
Martigny HC ; ce nombre est évidem­
ment susceptible d'être augmenté, mais 
de toute manière il faudra faire preuve 
de beaucoup de qualités tant phy­
siques que morales pour prétendre à 
une place dans l'équipe qui évoluera 
en championnat suisse (avec Lausanne, 
Champéry, Charrat et Sion) et en 
coupe tfalaisanne (avec Montana, 
Viège et Sion). 

Quant à Martigny II, il disputera le 
championnat de Deuxième Ligue avec 
Salvan, Monthey et Gstad II. 

AVANT LE DEBUT 
DU C H A M P I O N N A T 

Avant le début du championnat, le 
Martigny HC disputera les matches 
suivants : 

26 octobre : UGS—Martigny. 
29 et 30 octobre : Coupe de Gottéron 

avec Chamonix et Grasshoppers. Les 
premiers matches sont fixés ainsi : 
Chamonix—Martigny et Gottéron— 
Grasshoppers. 

5 novembre : Martigny—UGS. 
13 novembre, après le match de 

Coupe suisse de football Martigny—Si-
gna'.-Bernex, qui débutera à 14 h. 15. 
Martigny HC—Lânggasse pour le tour 
préliminaire de la Coupe suisse. 

15 novembre : Martigny—Montana 
(match aller pour la Coupe valai-
sanne). 

19 et 20 novembre : Coupe de Mar­
tigny avec Viège, Chaux-de-Fonds, Vil­
lars et Martigny - Le samedi, à 19 h. : 
Martigny—Villars et à 21 h. : Chaux-
deFonds—Viège. - Le dimanche, à 13 
heures 30 : Finale des perdants et à 
16 heures : Finale des gagnants. 

24 novembre : Montana—Martigny 

(match retour de la Coupe val'aisanne 
qui se disputera à Sion ou à Sierre si 
la patinoire artificielle de Montana 
n'est pas encore disponible). 

27 novembre: Dimanche libre pour 
l'instant. - Eventuellement, match de 
Coupe suisse contre Gottéron en cas 
de victoire probable contre Lânggasse. 

4 décembre : Début du championnat 
suisse avec Martigny—Gottéron. 

Des matches amicaux seront éven­
tuellement conclus avec les Royals Ca­
nadiens de l'Air Force, ou Saiman Pal-
lo de Kaukas (Finlande), équipe de 
1ère division, ou Omladinski HC de 
Belgrade, qui a obtenu la 3me place 
en Première Ligue d'Etat la saison 
dernière en Yougoslavie. 

Et maintenenant, la parole est non 
seulement au Martigny HC, mais 
également à ses supporters et à son 
public qui ne doivent pas oublier que 
si l'on veut faire de Martigny un 
centre touristique d'hiver, il faut effi­
cacement soutenir le hockey sur glace 
en Octodure. P. M. 

RIDDES 

t M . Camille Schmalzried 
Nous apprenons le décès survenu à Rid-

des de M. Camille Schmalzried. Le défunt 
qui était âgé de 87 ans et travaillait com­
me charron, était une personnalité très 
estimée dans la région. Il fut un excellent 
citoyen et milita durant de nombreuses 
années dans les rangs de la section radi­
cale locale. 

M. Schmalzried était le beau-père de 
M. Joseph Moll, ancien député à Riddes. 

Nous présentons à la famille dans la 
peine, en particulier à ses deux filles et 
à ses petits-fils, membres de la section 
locale de la jeunesse radicale, nos sincè­
res condoléances. 

DISTRICT DE MONTHEY 
MONTHEY 

A v e c nos p ê c h e u r s 
La section locale de la F. C. V. P. A. 

a tenu son assemblée annuelle à Vou-
vry, sous la présidence de M. Robert 
Mudry. Le rapport du président rap­
pelle notamment la mise à l'eau d'in­
nombrables truitelles. Il a aussi été 
question des inconvénients que pour­
rait avoir pour le canal Stockalper la 
construction du bsrrage de l'Avançon 
qui capterait à la fois les eaux de l'A­
vançon et de la Greffa/.. 

Jeunesse radicale 
Mercredi prochain 2(i octobre à 211 h. l.'i. 

au café du Midi, assemblée mensuelle or­
dinaire avec 1 ordre du jour suivant : 
1. Lecture du protocole : 
2. l'.xposé de M. Joseph (Iross. licencié es 

lettres, sur » l'indil lérence pol i t ique»: 
'!. Divers. l.e comité 

VOUVRY 
Loto 

Ce loto a obtenu un très grand suc­

cès. Aussi la Société de musique « La 
Vouvryenne » se fait un plaisir et un 
devoir d'adresser à tous ses amis et 
connaissances qui ont ' contribué par 
leur présence à sa parfaite réussite, ses 
remerciements et sentiments de pro­
fonde reconnaissance. 

Le comité d'organisation. 

DISTRICT DE SION 
SION 

f Rémy Quennoz 
hôtelier 

Dans sa 80e année est décédé à l'hôpital 
cantonal de Lausanne M. Rémy Quennoz, 
tenancier de l'Hôtel de la Paix à Sion. 
Originaire de Conthey, le défunt avait 
débuté au café de la Paix en 1906 après 
un apprentissage complet en Suisse et à 
l'étranger. 

Il transforma à plusieurs reprises l'état 
des lieux pour en faire l'établissement 
moderne que l'on connaît aujourd'hui. 

Nous publierons mercredi une nécrolo­
gie plus détaillée de M. Quennoz dont 
l'activité hôtelière tient une grande place 
dans le développement de Sion. 

Pour aujourd'hui, nous adressons nos 
sentiments de profonde sympathie à Mme 
Quennoz, à ses enfants et petits-enfants 
ainsi qu'à toute la famille éprouvée par 
ce deuil. 

iiapiBiiiBiaiBiaioiflMiBiBii 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Lundi 24 : 
Un policier au suspense fulgurant : 

SCOTLAND-YARD APPELLE F. B. I., 
avec Steve Cochran, Lizabeth Scott, 
George Cole et Micole Maurey. 

Mardi 25 : RELACHE - Salle réservée 
à « Film-Information ». 

AU CORSO 
Lundi 24 et mardi 25 : 

4 jeunes Français... 4 grands aventuriers: 
Bernard Goisky, Pierre Pasquier, Roger 
Lesags et Serge Arnoux : LES 4 DU 
MOANA. Ce film, présenté en couleurs, 
est l'odyssée de 37 mois de pêche sous-
marine autour du monde. 

Mercredi 26 : RELACHE - Salle réser­
vée à « Film-Information ». 

Le fumier de ferme est-il rem-
placable ? 

Non, disent les vieux dictons. 
Oui, et à bien meilleur compte 
assurent ceux qui ont utilisé 

fumor 
fumure pulvérisée. Produit es­
sentiellement suisse. 

Marcellin Roduit, Case Postale 
S a x o n - Tél. (02G) 6 2129. 

http://compr.se
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Cirque 
National Suisse 
1 9 6 0 fantastique 
Martigny 

Les 26 et 17 octobre, Place de Fête 

I Représentations : tous les soirs à 20 heures. 

Matinée : jeudi à 15 heures. 

Billets chez M. Gaillard, librairie et le 26 oc­
tobre de 14 -18 heures, le 27 octobre de 10 
à 18 heures à la caisse No 3 (ménagerie) ou 
une heure avant le début aux caisses Nos 1 
et 2. - Service de téléphone permanent de 
8 h. 30 à 23 h. - Tél. 6 17 11. 

Prix d'entrée : 2,75 - 3,85 - 5,50 - 6,60 
6,70 - 8,80. - Taxe de location 10 cts. par 
billet.' 

La ménagerie est ouverte : 
Le 26 octobre, de 14 à 20 heures. 
Le 27 octobre, de 10 à 18 heures. 

Déchargement des animaux : 
Le 26 octobre, entre 10 et 11 heures, puis 
marche à la place du cirque. 

Le cirque est bien chauffé. 

Horaires des trains : — _ _ _ _ _ _ _ _ 

Martigny—St. Maurice jeudi soir seulement, 
Martigny dép. 23.40 - Martigny—Riddes tous 
les soirs, Martigny dép. 23.45 - Martigny— 
Châtelard-Frontière jeudi soir seulement, 
Martigny dép. 23.15 - Martigny—Sembran-
cher—Orsières tous les soirs, Martigny dép. 
23.20 - Martigny—Sembrancher—Le Châble 
tous les soirs, Martigny dép. 23.20 - Aller se­
lon horaire. Pour la matinée de jeudi aller 
et retour selon horaire. 

Demandez l'horaire avec le prix des billets . 
aux guichets des gares. | 

\_ r 
Pépinières 

BOLLIN 
MAItTIGIVY-VILLE 

P O M M I E H S 
Golden, Gravenstein, Cox Orange, Johnatan, 

Johnared, Reine des Reinettes, etc. 

POIl l IEI t f t 
William, Louise-Bonne, Précoce de Trévoux, 

Dr Guyot, Giffard, Conférence, etc. 

ABIIIC OTIEHS - PIH M l l l S 
ETC. 

I t O M M I S - T H U Y A S - T IHl i iXKS 
cl a u t r e s p l a n t e s t ] '<ir i icnirnt 

Tél. 026 / (, I l 11 

Tél. 026 / 6 111 :t7 

T r a v a u x «le p lan ta t i on 

Projets {'.\ ( lavis sans m^a^ t ' i r i cn t 

Autos - Occasions 
A vendre : 

1 VOLVO 1960 (10.000 km.) 
1 DAUPHINE 1960 (11.000 km.) 
1 MERCEDES 220 (état de neuf) 
1 PEUGEOT 403 (dernier modèle) 
1 VW Luxe, modèle 1959. 

Garage L u g o n , A R D O N 

Téléphone (027) 4 12 50. 

Vos enfants 
en l'an 2000 

Comment préparer vos enfants 
aux tâches qui les attendent? 
La brochure «Préparation aux 
carrières de l'avenir», éditée par 
La Suisse-Assurances à l'intention 
des parents, vous le dit. 
Des spécialistes de l'orientation 

professionnelle y décrivent les 
professions et les métiers de 
l'avenir en précisant les études 
à entreprendre, leur durée, 
leur coût, les écoles à fréquenter, 
etc. Elle vous sera adressée sur 
simple demande. 

Guide d'orientation 
professionnelle 
70 pages 

La Suisse-Assurances 

• Gratuit! 
™ Veuil lez rrfadresser, sans frais, 
" la brochure 
• -Préparat ion aux carr ières de l'avenir». 

* Découpez ce bon et adressez-le à : 

N. Perruchoud 
Agent général de La Suisse 

Nom: 

Adresse: 

avenue de la Gare, S i o n 

I OH 

• 
1 

1 

L'Auto Ecole Michel Jost 
vous apprend, à conduire 

SION ^ 2 26 49 - Café Avenue <~fi 2 17 36 
MARTIGNY: Café Avenue <p 6 13 72. 

• 
1 

1 

A louer pour le 1er 
décembre ou date à 
convenir très bel ap­
partement de 

5 
pièces 

Grand confort. 
Tél. (026) 614 51. 

Pour région des Dia-
blerets on demande de 
suite 

sommelière 
Débutsnte acceptée. Vie 
de famille. 

Tél. (025) 6 4126. 

Suis acheteur d'une 

vache 
portante pour février-
mars ayant encore du 
lait. 

Faire offres avec prix 
à Roduit Adrien, négo­
ciant, Mazembroz/Fully, 
tél. 6 30 23. 

LIVRES 
policiers 

en bon état, au prix de 
0,50 pièce. 

S'adresser au bureau 
du journal. 

. . . parce que dans notre riche collection vous 
êtes certain de trouver ce que vous cherchez. 

On cherche 

chauffeur 
expérimenté pour train routier. Place stable. 

Ecrire avec prétentions de salaire et date d'en­
trée sous chiffre P 13561 S à Publicitas, S i o n . 

A vendre un 

fourgon V W 
1956 

unPick-UpVW 
1957 

très bon état. 

Lucien Torrent, Grône 
Tél. (027) 4 2122. 

WfiZ... 

Sarona-Laboratoires, Sulgen/TG 

A vendre ou à louer 
une jolie petite 

ferme 
située en plaine entre 
Sierre et Sion, compre­
nant environ 40.000 m2, 
partiellement arborisés ; 
rural en bonnes condi­

tions d'exploitation, 
ainsi que toutes machi­
nes agricoles. 

Ecrire s/ch. P 21173 S 
à Publicitas, Sion. 

A vendre pour la 
boucherie 

un cheval 
de 9 ans, ainsi qu'un 
mulet du même âge. 

S'adresser à Richard, 
Ardon, tél. 412 67. 

Toujours grand choix 

porcs 
et porcelets 

Livraison à domicile 
sur commsnde. 

S'adresser à Richard, 
Ardon, tél. 412 67. 

Ûndtntfj 

ETOILE 
MtimÀ 

CORSO 

6 16 2 2 

Lundi 24 : 
Dernière séance du captivant 
« policier • : 

SCOTLAND-YARD 
APPELLE F. B. I. 

avec Steve Cochran et Lizabeth 
Scott. 

Mardi 25: 
Relâche - Film Information. 

Lundi 24 et mardi 25 : 

Un spectacle féerique : 

LES 4 DÛ M O A N A 

En couleurs. 

On cherche 

chef cimentier 
ainsi que des cimentiers-irnoul'eurs. 

Se présenter au chantier Granges-
Gatti, Martigny, tél. 6 00 55. 

Hôtel -Restaurant 
cherche pour début no­
vembre ou date à con­
venir 

jeune fille 
ou personne de con­
fiance pour travailler à 
la cuisine et aux cham­
bres. 

Faire offres sous chif­
fre P 13464 S à Publici­
tas, Sion. 

A vendre au lieu dit 
Iliettaz sur terre de 
Chamoson 

700 toises 

fraisières 
en plein rapport, avec 
mazot (état de neuf). 

S'adresser à Ami Mi-
chellod, St. Pierre de 
Claiges - Tél. 4 72 09. 

Confiez toutes vos annonces à 
<PUBLICITAS> 
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Savez-vous comment se présentera le tunnel routier 
du Grand-Saint-Bernard ? 

L'homme et la technique à l'assaut des Alpes 
entre l'Italie et la Suisse 

Le tunnel routier du Grand St. Ber­
nard se perce. Ça, tout le monde le 
sait chez nous. Par contre, la plupart 
ignorent où en sont les travaux et quels 
procédés techniques sont utilisés. A 
l'occasion de l'assemblée de l'Union 
suisse de la presse technique et pro­
fessionnelle qui s'est tenue dernière­
ment à Marligny, de très intéressants 
renseignements sur ces points ont été 
donnés que nous voulons résumer à 
l'intention de nos lecteurs. 

AVANCEMENT : en profil complet, 
c'est-à-dire que toute la section est at­
taquée d'un coup, à raison de deux 
volées de mines par jour en moyenne. 

DEBLAIEMENT: les matériaux abat­
tus sont concassés sur place et évacués 
vers la sortie par ruban transporteur et, 
de là, transportés par camions à la 
décharge. 

BETONNAGE : des coffrages en alu­
minium retiennent le béton injecté à 
l'air comprimé. Les cheminées d'aéra­
tion, percées par le haut, sont égale­
ment bétonnées au fur et à mesure de 
l'avancement. 

COMMENT SE PRESENTERA 
L'INTERIEUR DU TUNNEL! 

D'une section de 53,2 m2, il aura sa 
voûte recouverte d'un vernis verdâtre. 
Tous les 750 m., des places d'évitement 
sont prévues pour que les véhicules en 
panne puissent libérer la voie. En plus, 
des téléphones de secours seront dis­
posés régulièrement sur toute la lon­
gueur (5.828 mètres) du tunnel. Ils 
communiquent avec les stations de dé­
pannage des gares routières nord et 
sud. Des installations spéciales accom­
pliront automatiquement le recense­
ment du trafic, la signalisation (feux) 
et l'analyse de l'air à l'intérieur. L'éclai­
rage est. assuré par des tubes fluores­
cents placés alternativement, tous les 
quatre mètres, à gauche et à droite. Le 
courant électrique sera fourni par une 
centrale tournant avec les eaux de la 
Dranse et d'un torrent de la région. 

LES CHEMINEES D'AERATION se­
ront situées sur territoire suisse, l'une 
de 200 m. de hauteur pour un diamètre 
de 4 m. 50 (Hospitalet) et l'autre de 
367 m. de hauteur, avec un diamètre 
de 4 m. 80. L'entrée italienne du tun­
nel et la cheminée de l'Hospitalet as­
pireront l'air frais ,au moyen d'appa­
reils très puissants et des ventilateurs 
géants expulseront l'air vicié par la se­
conde cheminée et le portail suisse. 

UNE SEULE DOUANE 
Paiement du droit (péage), forma­

lités de douane, contrôles de police 
n'auront lieu qu'une fois, car chacune 
des deux gares routières (entrées] au­
ront leur personnel suisse et italien. 

LES ACCES 

Du côté suisse, les grands travaux 
entrepris entre Bourg St. Pierre et l'en­
trée du tunnel nous vaudront une route 
complètement protégée contre les ava­
lanches et les gonfles de neige. De 
Bourg St. Pierre à Bovernier, les ré­
centes corrections et les travaux à ve­
nir semblent suffisants, pour l'instant 
du moins. Mais le point noir est le 
tronçon Bovernier-Martigny. On doute 
fort qu'il soit prêt pour le percement 
du tunnel et c'est infiniment regret­
table, car la mauvaise réputation de 
ce trajet se répandra aussi rapidement 
que l'aurait été celle — excellente — 
d'un parcours entièrement neuf. 

OU EN SONT LES TRAVAUX) 
Au moment où nous terminions ces 

lignes, la société suisse « Tunnel du 
Grand St. Bernard S. A. » annonce que 
le percement du tunnel atteint 1480 m. 
à pleine section. La jonction avec la 
cheminée intermédiaire de ventilation 
de 200 m. de haut, qui est entièremenî 
excavée, s'est effectuée la nuit du 21 
au 22 octobre. La société suisse a ainsi 
creusé la moitié du tronçon du tunnel 
lui incombant en extrayant 95.000 m3 
de matériaux dont 91.000 au tunnel. 

g. r. 

Une réalisation attendue 
par des générations s'ac­
complit. La traversée des 
Alpes par un tunnel rou­
t ier , hier utopie, est pour 
demain. L'année prochaine 
à cette date, la montagne 
sera percée. 

En at tendant cette heure 
historique, il n'est pas inu­
t i le de voir d'un peu près 
ce qui se passe sur ce chan­
t ier . L'article ci-contre ap­
porte des renseignements 
qui ne manqueront pas 
d'intéresser nos lecteurs. 

Des confrères saluent 
le nouveau «Confédéré» 
Nous avons encore glané des mes­

sages confraternels adressés à notre 
journal à l'occasion du numéro spécial 
de présentation du nouveau « Confé­
déré ». Merci ! 

« La Gruyère », Bul le 

En vue de son centenaire, « Le Confé­
déré », journal des radicaux valaisans. 
fait peau neuve. Il paraît sous un titre 
rafraîchi. El il disposera désormais de 
collaborateurs nouveaux. Il vient de ti­
rer à 33.000 exemplaires un numéro 
spécial qui est un modèle pour un or­
gane d'opinion. Bravo au toujours 
jeune « Confédéré » ! 

« Wall isernachrichten », Brigue 

Les radicaux valaisans se sont donné 
un nouveau président en la personne 
de M. Edouard Morand, avocat à Mar­
ligny. « Le Confédéré », organe radi­
cal, fête son centenaire. 

« Walliserbote », Viège 
Dans le cadre de la concentration 

d'une partie de la, presse valaisanne, 
« Le Confédéré » s'est modernisé. Il a 
paru avanl-liier pour la première fois 
dans sa nouvelle présentation. Ce jour­
nal va fêter le centième anniversaire 
de sa fondation. 

La vie du parti 

Nos lecteurs nous écrivent 

Propos d'un homme sensé 
Dans l 'avant-dernier numéro du « Confé­

déré », je viens de lire, sous la rubrique 
« Les propos de l 'homme distrait », quel­
ques lignes aussi ironiques que bien tour­
nées sur l 'opportunité de l 'activité de 
l'Office cantonal de recherches économi­
ques. 

Evidemment ,notre canton, comme beau­
coup d'autres, est le Paradis des spécu­
lateurs. 

>\\\\\\\\\\\\\\\\\\ 

I 

Les propos 

de l'homme distrait 

i \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ V \ \ \ \ W > 

I Le Comptoir marche mieux 
que le Carnaval. C'est du moins 
ce qu'ont conclu les Marligne-
rains. 

Savez-vous pourquoi ? 
Parce qu'à Carnaval, au mo­

ment où Madame se masque, et sj 
où Monsieur sort pour une loin-
née de grands ducs, ils do'wcnl 
d'entrée, s'avouer un besoin de 
s'amuser. 

Au Comptoir, il y a un stade 
intermédiaire ; ils commencent 
par dire qu'ils sortent pour af­
faire ou par intérêt. 

Puis il y a le deuxième stade, 
celui où l'on fait en définitive 
comme à Carnaval, avec un mas­
que en moins et une excuse en 
plus. 

Dans une petite ville. la x'ie 
en société a de telles exigences. 
Au souci d'être, s'ajoute toujours 
celui de paraître... ou de ne pas 
avoir l'air de... 

Ji Dumanoir. % 
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C'est vrai aussi que l 'énergie électrique 
se paye, chez nous, aussi cher qu'ail leurs. 

Ça saute également aux yeux que, dans 
certains secteurs tout au moins, la seule 
main-d 'œuvre indigène serait insuffisante. 

Mais, je pense que les 200 000 mètres 
carrés de terrain qui sont visés par le 
raisonnement simpliste de l 'homme dis­
trait ne se situent ni à Montana, ni à 
Sion, ni à Verbier. 

On peut aussi raisonnablement penser 
que la nouvelle société « Forces Motrices 
valaisannes S. A. » déploiera tôt ou tard 
des effets que l'on peut espérer bienfai­
sants. 

Et puis, il se trouve des gens (pas moins 
sensés que d'autres, semble-t-il) qui se 
posent certaines questions. 

Ils se demandent par exemple si, le 
moment venu, nous trouverons à placer 
EN VALAIS, les quelque 5000 apprentis 
qu'on se propose de former en perma­
nence d'ici 20 ans (nous en avons déjà 
2600). 

Ces gens se disent aussi que si l'on con­
tinue à rationaliser l 'agriculture au ry­
thme actuel, cela n'ira pas très long qu'elle 
n'occupera plus guère que le 20 % de la 
main-d 'œuvre valaisanne. 

Qu'en d'autres termes, compte tenu de 
l 'augmentation constante de la popula­
tion, on peut grosso modo estimer à 
1S0 000 le nombre des habitants qui, d'ici 
quelques années, vivront essentiellement 
de l ' industrie et du commerce. Ou de 
l'administration... 

Il faudra donc bien trouver un emploi 
à toute cette main-d 'œuvre qualifiée ou 
non. Le droit au travail, c'est tout de mê­
me quelque chose. 

Qu'en pensez-vous, Monsieur Dumanoir? 
Avez-vous déjà envisagé une solution 

(car il faut y penser assez tôt, n'est-ce 
pas ?) ou vos propos sont-ils d'un homme 
distrait d'un autre ;"ige ? 

A moins qu'ils ne soient intéresses. Ça 
se voit parfois. 

De toute manière, je me méfierais. 
Je suis plutôt sensible, voyez-vous, aux 

doléances de ces présidents de communes 
rurales qui ont des inquiétudes à ce sujet 

(voir par exemple l 'article émanant d'une 
commune du Val d'Anniviers, paru dans 
la Feuille d'Avis du Valais, le même jour). 

Et puis, la pénurie de main-d 'œuvre 
n'est-elle pas générale en Suisse ? Cela 
n 'empêche pas les cantons d 'outre-Sarine 
pourtant bien mieux lotis que nous, de 
continuer leur politique d'expansion in­
dustrielle. 

A cause de quelques esprits dont l 'ironie 
inquiète a des relents de mauvaise foi ? 

E. D. 

L 'homme distrait, à qui nous avons 
soumis ces lignes, s'étonne que ses 
propos aient été pris au tragique de 
pareille manière. 

Son intention n'était pas autre que 
d'ironiser sur ce qu'avait d'un peu 
absolu et déclamatoire l'annonce de 
l'Office de recherches économiques 
et sociales. Il va de soi qu'il souhaite 
avec le correspondant ci-dessus, l'in­
dustrialisation du pays. 

A Lucerne, les secrétaires cantonaux 
établissent les bases d'un programme 

Les 21 et 22 octobre se sont déroulés à 
Lucerne, les débats de la conférence des 
secrétaires cantonaux du parti radical 
suisse. Votre secrétaire y a été délégué. 
Aussi j'aimerais vous faire part de quel­
ques réflexions consécutives à ce premier 
contact avec les responsables des diver­
ses parties de la Suisse. 

L'esprit fédéraliste unique n'existe point 
en Suisse et le Romand s'en prend avec 
plaisir et ironie à la dialectique suisse-
alémanique. Le génie de la méticulosité 
dans l'organisation des détails nous échap­
pe. Nous sommes attentifs plus aux réa­
lisations concrètes et d'intérêt immédiat 
qu'à des discussions de principe, théori­
ques sur un programme dont la nécessité 
est admise par chacun. 

La manière de présenter un programme 
nous intéresse peu mais nous analysons 
son contenu. 

Certains problèmes, tel la réforme de 
l'armée, nous attirent au même titre mais 
sur ces points encore, notre optique di­
verge. Les principes ne sont point mis en 
cause mais que de discussions éternelles 
sur l'opportunité des appellations d'unités! 

Nous délaissons un « certain sentimen­
talisme helvétique » propre à nos amis de 
langue allemande pour l'assurance de réa­
lisations concrètes nécessaires. 

Ces oppositions n'entravent toutefois 
point un travail de base généreux. 

Les participants à cette conférence, 
après un échange de vues avec le prési­
dent central Nello Celio, sur la situation 
politique du pays et les tâches à venir du 
parti, portèrent leur attention sur des 
problèmes particuliers. Le nombre des 
conseillers nationaux, la formation des 
adultes, l'organisation de la jeunesse, les 
relations de notre parti avec la presse 
furent l'objet de discussions. Chaque can­
ton se heurte à ses propres problèmes, 
mais l'intérêt général domine : un pays 
démocratique. 

A l'heure actuelle, il existe une vérita­
ble concurrence entre les partis politi­
ques touchant à leur influence notamment 
dans les organisations économiques et 
professionnelles. Dans le secteur des or­
ganisations ouvrières, des syndicats, le 
parti socialiste a su placer les meilleurs 
membres à la tête des syndicats prétendus 
sans tendances politiques et à se servir 
souvent de ces syndicats pour atteindre 
ses buts politiques. En notre qualité de 
parti qui ne représente pas une classe 
unique de la population ou les intérêts 
d'un certain groupe, mais qui, au con­
traire, entend se mettre au service de 
toute la population dans le meilleur sens 
du mot, notre inquiétude va grandissante 
en constatant que les associations écono­
miques et professionnelles notamment pè­
sent toujours plus lourdement dans le 
domaine cantonal et fédéral en face des 
partis politiques qui sont précisément là 
pour engager et mener les discussions. 

Nous devons nous rendre compte des 
dangers que comporte cette tendance qui 
conduit à substituer la pure politique 
d'intérêts à celle de la responsabilité des 
partis. 

Aussi appartient-il aux partis cantonaux 

DISTRICT DE SIERRE 
SIERRE 

B o n r é t a b l i s s e m e n t 
M . D e l a v y 

Nous annoncions vendredi la maladie de 
M. Albert Dussex. rédacteur du •< Peuple 
Valaisan » à Sion. 

Nous apprenons avec peine qu'un autre 
confrère. Alfred Delavy. le rédacteur du 
«Journal de Sierre ». se trouve a la clini­
que lieausile à Sierre après avoir subi deux 
opérations délicates. 

Tous nos viras de prompte et complète 
guérison, ami Delavy. 

CHALAIS 

Le citoyen 
à l'heure de la vér i té 

Nous avons le plaisir et le bonheur de 
vivre dans un pays démocratique ; tou­
tefois ne nous faisons pas d'illusion sur 
ce terme flatteur à l'égard du citoyen, 
car cette démocratie est sans cesse mise 
en danger. En effet, à l 'heure des élec­
tions communales un des seuls rôles que 
nous pouvons jouer dans notre constitu­

tion communale, c'est de choisir nos man­
dataires, si ce n'est après le plaisir de 
prendre connaissance des comptes com­
munaux dans les communes où il n'existe 
pas de conseils généraux. Aussi ne faut-il 
point s'étonner que ces élections intéres­
sent au plus au point chaque électeur, car 
malgré tout, il a les moyens d'observer de 
très près le travail accompli par ses man­
dataires. Nous pensons que c'est là une 
des principales raisons pour lesquelles le 
95 <>/„ de ces derniers se rendent aux urnes 
pour ces élections alors que pour une 
votation fédérale ou cantonale nous trou­
vons à peine un 15 ",', qui se prononce 
pour des problèmes très importants sou­
mis au verdict populaire. Ceci nous amène 
à tirer la constatation suivante : chaque 
fois que le citoyen est appelé aux urnes, 
il désire pouvoir se prononcer en con­
naissance de cause, à défaut de quoi il 
préfère s'abstenir. Ne conviendrait-il pas 
de rechercher dans le manque d'informa­
tion une des principales raisons de l 'abs­
tentionnisme ? 

Nous estimons cependant que l'informa­
tion doit être objective, sans passion, en 
laissant le soin à chaque citoyen de se 

d'établir des relations avec les organisa­
tions économiques et culturelles afin de 
maintenir un contact aussi étroit que pos­
sible. Les adhérents du parti radical doi­
vent participer activement à la vie des 
diverses sociétés. 

Les sociétés et organisations se plai­
gnent du manque de cadre. Pourquoi les 
militants radicaux refuseraient-ils une 
relève nécessaire à la tête de ces organi­
sations Des hommes de format, de va­
leur, versés dans les questions culturelles 
et professionnelles se découvrent au sein 
de notre parti. Il importe que ceux-ci 
prennent conscience de leurs tâches et 
acceptent un rôle qui leur revient d'ail­
leurs de droit. 

Ce problème des rapports avec les orga­
nisations économiques et culturelles, com­
me celui de l'enseignement, feront l'objet 
d'un prochain article. 

La conférence de Lucerne a permis de 
mettre sur pied un programme d'activités 
qui définit la mission de notre parti. 

psf. 

TROISTORRENTS 
A s s e m b l é e d u p a r t i 

Samedi s'est déroulée à Troistorrents 
l 'assemblée du parti local. Les responsa­
bles constatèrent avec plaisir que les lis­
tes circulant en faveur de la représenta­
tion proportionnelle et la création d'un 
Conseil général rencontraient un accueil 
intéressant. Les signatures vont bon train. 

A l 'ordre du jour figuraient les nomi­
nations. Le nouveau comité a été élu com­
me suit : P ier re Fornage, président ; Ed­
mond Berthoud, vice-président ; Marc 
Donnet, secrétaire ; Armand Rouiller, 
caissier ; Robert Marclay, Maurice Bellon 
et Félicien Martenet, membres adjoints. 

Souhaitons à nos amis de Troistorrents 
une heureuse campagne électorale, digne 
de la vitalité de cette section. 

faire une opinion. Malheureusement, ne 
voyons-nous pas à l'occasion de chaque 
élection les agitateurs d'eau trouble se 
cacher derr ière le masque de la religion, 
pour calomnier les représentants des par­
tis non conformistes au régime conserva­
teur. Et pourtant, nous sommes persuadé 
surtout dans la commune où nous vivons, 
que la minorité radicale a contribué pour 
une large part à faire admettre au déten­
teur du pouvoir, que l 'heure est arrivée 
de sortir des chemins battus et de suppri­
mer certains abus de pouvoir ! Nous 
n'ignorons cependant pas que pour y par­
venir, il faudrait apporter de profondes 
modifications à notre appareil adminis­
tratif. C'est là un des objectifs que le 
parti radical de Chalais désire inscrire 
à son programme électoral pour les pro­
chaines élections communales, mais nous 
ne voulons rien anticiper puisque nous 
sommes heureusement encore en démo­
cratie. Nous invitons tous nos membres et 
sympathisants à notre assemblée de parti 
qui se tiendra à la salle annexe du café 
Central, à Réchy, le samedi 29 octobre 
prochain, à 19 h. 45. A cette occasion, tout 
le programme électoral sera soumis, et 
chacun pourra formuler ses observations. 

C'est de cette façon que nous pensons 
faire de l'information objective afin que 
le citoyen soit prêt à l 'heure de la vérité 
les 3 et 4 décembre prochain, et que les 
mandataires choisis soient placés devant 
leurs responsabilités. D. C. 

RECHY 
U n m o r t e t t ro is blessés 
Une auto appartenant à M. Fernand 

Roux, de Champlan, s'est jetée contre 
la chapelle de Réchy, ce matin vers 
2 heures. Un occupant, M. Antonio 
P a d o v a n , né en 1938, marié depuis 
deux mois, a été tué sur le coup. MM. 
David Renalli , Mario Tarqui et Ra­
phaël Lucera ont été transportés à 
l'hôpital de Sion. Le plus atteint est M. 
Renalli . 

En raison du danger que représente 
cette chapelle, sa démolit ion a été en­
visagée. Les commissions ad hoc ont 
été nommées et ont commencé le tra­
vail. Ce grave accident convaincra 
certainement les autorités compéten­
tes de l'urgence qu'il y a à trouver 
une solution définitive. 

Notons en passant que les premiers 
secours lors de l'accident de ce matin 
ont été apportés par MM. Bruttin et 
Cecil Rudaz, professeur de musique, 
qui habitent tous deux à proximité. 




